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DU PRESIDENT GENERAL

rieurs, ont inscrit leurs 
de l’association.

Vous trouverez parmi vos amis, un hom­
me digne de s’associer à nous, et je me flatte 
d’avance que vous inscrirez votre

ceux des membres qui ont coopéré 
et coopèrent à l’édification de 
titution nationale.

Votre bien dévoué confrère,

ARSENE LAVALLEE, 
Président Général.

noms au livre d’or A L’OEUVRE

Octobre!Concours de Recrutement nom au ta­ ns, le dixième de i'snnée, 
nous annonce ». . .tomne est à nos portes,

notre belle ms- que les soirées x se faire longues et que 
les beaux jours so- . finis. Mais aussi, il pré- 
vient les mutualistes
réunions amicales va commencer et que l’épo­
que du recrutement est arrivé.

blcau de

20 Septembre 1909.
ns-eur et cher confrère,

Je suis heureux de prendre occasion du 
cours de recrutement qui vient de se ter-
er et de l’ouverture du nouveau concours —o-------- N’attendez pas! Prenez vos mesures sans
r vous offrir mes remerciements les plus LES inTOMFÇ tarder. Que tous les comités de régie s’as-
ères pour le bel exemple donné et pour semblent et formulent leur programme, afin
s inviter à cueillir de nouveaux lauriers. , . , T". qu.e l*automne et l’hiver 1909-1910 soient à ia
Le 14 juin dernier, confiant dans la valeur ca{ : cettc propriété de la langue fran- fois, fructueux pour le recrutement et profi-
e zèle des officiers que la société s’est Ç*‘ C “I permct’ d,t Hanotaux, de remplir tables, moralement et intellectuellement 
né comme chefs, je les invitai par un appel *!Upres es aytres peuples, et notamment, auprès tous les sociétaires, 
ial à apporter une coopération effective au °S 1)6111)168 j6,1n*8' un office <iui lui appartient 
doppement de la grande oeuvre qui doit f" propr6, frança,s leur ouvre l’accès vers le.
1 intéresser tous; je voulais par là démon- ” '* v,.rs lcs. ,c ’rM’ Par lc d°" 1U*'* Divisez-vous l’ouvrage Ou'un
à notre monde mutualiste, ee que pouvait ^ ,£*£ En etu.ü, '""'t autre s’oc-

ta pensée française, les d aînées les plus farou- C“rÜ dU rccrutcmen!’ Quc to«s les membres
rhes de l'abstraction pliP isophique ou scientifi- ,Va'deS a,‘Cnt U"e lachc à remPlir P°ur le

tnen et le progrès de notre belle Alliance 
Nationale.

que le temps des belles

»

Faites-vous un programme!... et suivez*

groupc soit !

! pour le bien, une élite comme celle qui 
fe les destinées de l’Alliance Nationale 
Un grand nombre d’officiers, répondant , ,
ion appel, sont venus enregistrer leurs ’ perden* eur. ‘"accessibilité. Notre enseigne- 
s au livre d’or de la société. D’autres so- ".T P'e'Yi ” ,'uncs "’,.ell,*cn"? Par Ia mam 
ires dévoués auxquels des remerciements ** *? c01”111'1- sans ’->op de peine, jusqu'aux por- . 
dus, se sont joints aux premiers et ont T d‘ *. SC'C"CC' Je ïol,drais burner tout cela a,redcs dlscours' 

ré le succès du concours qui vient de se T°V P°Ur eXp0Jer lcS Princil*s « les Agtssez!
elements, il ny a pas encore de manuel

Ne vous contentez pas de discuter et de

comp: C’est l’action qui fait défaut, chez
fonneur leur soit rendu! Ils ont vaillam- 7 ° a"X mam,cls fra"<ë-is. Notre langue est grand nombre, dans notre race. Nous savons
fait leur devoir! Je leur dois ce témoi- . v Pr=mier ch'f> imc lan*uc d’enseigne- parler avec suffisfmment d’éloquence, (nous

ment, [.anglais est supérieur pour les affaires, avons assez d’imagination pour énoncer de
1 italien pour la musique et l'allemand, pour la belle, idées, mais quand vient le moment d'a-
recherche philosophique ot scientifique. Mais le gir... il arrive parfois que les bonne, volon-

Nvre. grande dans son but, grande dans rançais a “tte qualité propre: il est par excel- tés sont devenues 
jienfaits qu'elle répand sur cette terre à",ppÎX la"S"e‘ mod'r"« qui

un

fc de ma plus profonde gratitude.
En cffçt, nous collaborons, officiers 
jbres de l’Alliance Nationale, à une gran-

rares comme les étoiles, 
sert un soir d’orage. Celui-ci a trop d’occupations, 

celui-là est forcé de rester chez lui, cet autre 
a une douzaine d’excuses.-o—ne de bienfaits l’Alliance Nationale n’a- 

pas déjà accompli de toute part; des 
es assistés et des veuves secourues dans 

[soin, des orphelins protégés 
fe, un million de dollars distribués 
les de nos membres depuis seize 
éloquemment la grandeur de la 
f remplit, 
otre oeuvre

LA TERRE TROP PEUPLEE Voyons! est-ce ainsi que l’Alliance Na­
tionale a été fondée? qu’elle a grandi? qu’elle 

Voilà, ccitcs, un problème intéressant, bien a ProsP'ré? Su'elle a Propagé les principes 
aux que sa solution ne soit pas imminente. Arrive- de la Samc mutual'lé sur unc grande partie du

ans di- ra-t-il un jour où la terre, trop peuplée ne pour- conlmel11 américain?
mission ra plus nourrir ses habitants? I| faut, pour

... nourrir un homme, un minimum de superficie d'un groupe énergique et actif qui n’a
E notre ; A'™ons-|a- Elle végétale et d'eau. Pour combien d'êtres bu- cha"dé ni son temps, ni ses fatigues, mais
L °" Ct notrc dévouement. mains y a-t-il donc de place en ce monde? Si vct ocuvre a besoin d'être continué. Et pour
liera. «sion nous est donnée de l’accroissement continue dans les proportions la continuer vous devez secouer toute apathie,
Un nonv! evc opponent et à sa stabi qu'il a prises au XlXc siède, la population vous devez imaginer tous les moyens utiles,
'Tons Vlc"‘ d’etre ins- moyenne sera, en l'an 2250, d'environ 52 mil- Couver toutes les ressources nécessaires qui
Ile meuve rl I “ onncur de donner une liards: dix fois ce qu elle est actuellement, vies permettront de réussir. C’est un devoir
émeut à cette ** dC 'F"r Coœ?” deasit'’ ce 5era k doM' de celle de la «cré et qui s’impose.

pour “l’union des ".--iTh* 1 pUlssalv Belgiqi't qui est, en ce moment, lc pays le plus Ce que les sociétés étrangères peuvent
la langue française ils ° 'qU'S Par l>e"ple lu monde- Ma» la Belgique ne peut (aire pour leurs membres, nous devons pou- 

angue française dans une commune faire vivre une population
intérêt^0"1". * m.atuels ct dc progrès dc qu’en faisant de sérieux 
mterets materiels et moraux”

nu Canada, notre patrie à 
facun dc vous prendra place 
avec ceux qui, dans les

contre la

Son succès phénoménal a été l’oeuvre
mar-

:

aussi nombreuse voir le faire pour les nôtres, n’est-ce pas? s
.emprunts à l’étranger, 

sur cette A vrai dire, le globe pourra faire vivre trois fois
Nous sommes aussi bien doués que qui- 

. .,, , conque et, si nous voulons nous y mettre, rien
P as iommes qu il n y en » ; mais dix fois plus, ne peut nous empêcher dc faire aussi bien, si- 

au premier cela parait a peu près impossible. Alors? Com- 
concours anté- ment fera-t-on en l’an 2250?

■

11non mieux. Or, comme l’honneur nous com­
mande, agissons.
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